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6 - Précieux amis
Résumé de ce chapitre :

Clarencio demande à André s'il se sent mieux. André profite de ces oreilles fraternelles pour s'épancher sur ses tourments intérieurs. Il s'inquiète de sa femme et de ses enfants, il se demande ce qu'ils sont devenus. Clarencio lui explique patiemment les méfaits des lamentations stériles et l'encourage à voir la douleur comme un chemin vers la divine réalisation.

Dans ce chapitre, on peut relever la notion de souffrance, elle revient souvent chez les incarnés comme les désincarnés. On a tendance à penser que l’on souffre davantage que les autres et que nos souffrances sont insurmontables par rapport à eux. On trouver toujours des solutions pour les autres et les nôtres nous paraissent insolubles. Là dans ce chapitre, André Luiz le dit : 

« Ah ! Comme elle a été lourde ma croix ! » p 52. 
On retrouve cette notion dans le livre :

Le problème de l’être et de la destinée de Léon Denis, chapitre 26, la douleur

« La tendance générale consiste à s'enfermer dans le cercle étroit de l'individualisme, du chacun pour soi ; par là l'homme se rapetisse ; il réduit à d'étroites limites tout ce qui en lui est grand, destiné à s'étendre, à se dilater, à prendre l'essor : la pensée, la conscience, toute son âme en un mot. »
Un autre thème que l’on peut trouver dans ce chapitre est le temps que l’on perd en lamentations stériles. p. 53, Clarencio le souligne : 

« Plus vous utiliserez la parole pour vous adonner à douloureuses considérations, dans le cercle de la personnalité, plus lourds deviendront les liens qui vous retiennent aux souvenirs mesquins.»
On retrouve cette notion dans le livre :

Religion des Esprits de Chico Xavier, Dominer et parler

« Cet organe minuscule, c’est la langue, cette petite lame qu’on rentre dans la bouche. Cet instrument sublime, fait pour louer et instruire, aider et stimuler le bien, combien de fois l’utilisons-nous pour censurer et flageller, perturber et blesser ! »

Étude sur les passes magnétiques de Clarisse Seno Chibeni

« Comment mettre fin à l'anxiété, la dépression et toutes les disharmonies si nous nourrissons toujours la rancoeur, la jalousie, l'envie, de sombres pensées ? Pourquoi la douce vertu de la sérénité ne s'est-elle pas installée dans nos coeurs? Comment pouvons-nous prétendre avoir l'équilibre physique et psychique si nous vivons en guerre avec la société, avec les voisins, avec la famille, avec nos collègues de travail ? Même dans le centre spirite, combien de fois nous sommes-nous laissés envahir par des sentiments contraires à ceux que Jésus nous a enseignés ? Comment pouvons-nous être heureux et sain si les luttes pour le pouvoir matériel absorbent toutes nos énergies ? »

Clarencio rappelle, plus loin, la notion de famille et son sens sacré. Il dit : 
«Nous devons voir notre groupe familial comme une construction sacrée sans oublier que nos familles sont des parties de la Famille universelle, sous la Direction Divine.  » p 54
On retrouve cette notion dans le livre :

Le livre des Esprits d’Allan Kardec, chapitre VII, loi de société, question 774

774. Il y a des personnes qui infèrent de l'abandon des petits des animaux par leurs parents que, chez l'homme, les liens de famille ne sont qu'un résultat des moeurs sociales et non une loi de nature ; qu'en devons-nous penser ?

« L'homme a une autre destinée que les animaux ; pourquoi donc toujours vouloir l'assimiler à eux ? Chez lui, il y a autre chose que des besoins physiques : il y a la nécessité du progrès ; les liens sociaux sont nécessaires au progrès, et les liens de famille resserrent les liens sociaux : voilà pourquoi les liens de famille sont une loi de nature. Dieu a voulu que les hommes apprissent ainsi à s'aimer comme des frères. »
On peut noter également toujours sur la douleur, le sens de l’épreuve et la faculté à la supporter, dans le texte de Clarencio : 

« Douleur signifie, pour nous, possibilité d’enrichissement de l’âme ; la lutte constitue le chemin vers la divine réalisation. Comprenez-vous la différence ? Face au service, les âmes faibles se couchent pour se plaindre à ceux qui passent, mais les fortes reçoivent le service comme un patrimoine sacré. » p 54

On retrouve cette notion dans le livre :

Le problème de l’être et de la destinée de Léon Denis, chapitre 26, la douleur

« Aux âmes faibles, la maladie vient apprendre la patience, la sagesse, le gouvernement de soi-même. Aux âmes fortes, elle peut offrir des compensations d'idéal, en laissant à l'esprit le libre essor de ses aspirations, au point d'oublier les souffrances physiques. »

7 - Explications de Lisias

Résumé de ce chapitre :

Dans ce chapitre, c'est à ses parents, partis avant lui, que pense André. Il se demande pourquoi personne n'est jamais venu le voir à Nosso Lar. Lisias lui apprend alors que sa mère l'a aidé jour et nuit, depuis la crise qui a précédé sa venue alors qu'il était alité, puis pendant les 8 ans qu'il a passé dans les sphères inférieures. Elle a beaucoup intercédé pour qu'il puisse arriver à Nosso Lar.
On évoque la notion de déplacement, il est facilité dans l’au-delà quand les fluides deviennent moins lourds. Ainsi s’exprime André Luiz :

 « Les douleurs diminuaient et ma locomotion redevenait de plus en plus facile. » p 57 
C’est ce qui faire dire à la question 228 que nos passions nous gouvernent.
On retrouve cette notion dans le livre :

Le livre des Esprits d’Allan Kardec, chapitre 6, la vie spirite, question 228

228. Les Esprits conservent-ils quelques-unes des passions humaines ?

« Les Esprits élevés, en perdant leur enveloppe, laissent les mauvaises passions et ne gardent que celle du bien ; mais les Esprits inférieurs les conservent ; autrement, ils seraient du premier ordre. »

André Luiz découvre la vie dans l’au-delà, ce monde est presque identique au nôtre, mais en plus beau, il s’aperçoit aussi qu’il y a des animaux.

« Hautement surpris, je voyais des animaux domestiques au milieu des longues rangées d’arbres feuillus qui s’étendaient jusqu’à ses limites. » p 58

On retrouve cette notion dans le livre :

Après la mort de Léon Denis, chapitre XXXIII, la vie dans l’espace

« Des tableaux changeants se déroulent à sa vue, des harmonies suaves le bercent et l'enchantent. Pour lui, les couleurs sont des parfums, les parfums des sons. Mais, si exquises que soient ses impressions, il peut s'y soustraire et se recueillir à volonté, en s'enveloppant d'un voile fluidique, en s'isolant au sein des espaces. »

Dans son discours, Clarencio développe la notion de désirer 

« Quand quelqu'un désire quelque chose ardemment, il se trouve déjà sur le chemin de la réalisation. Tu as sur ce point la leçon de ton propre cas. Pendant des années, lentement, tu as hébergé la peur, les tristesses et les désillusions ; mais quand tu as mentalisé fermement la nécessité de recevoir l'aide divine, tu as étendu le niveau vibratoire de ton esprit et tu as trouvé la vision et le secours. » p. 61
On retrouve cette notion dans le livre :

Le problème de l’être et de la destinée de Léon Denis, chapitre XXIV, Discipline de la pensée

« Le contrôle des pensées entraîne le contrôle des actes, car si les unes sont bonnes, les autres le seront également, et toute notre conduite se trouvera réglée par un enchaînement harmonique. Tandis que si nos actes sont bons et nos pensées mauvaises, il ne peut y avoir là qu'une fausse apparence du bien, et nous continuerons à porter en nous un foyer malfaisant, dont les influences se répandront tôt ou tard, fatalement, sur notre vie. »

Clarencio explique comment on peut arriver à la réalisation d’une action.
« Il convient malgré tout de ne pas oublier que la réalisation noble exige trois conditions fondamentales, à savoir : premièrement désirer ; deuxièmement, savoir désirer ; troisièmement, mériter ou, en d'autres mots, volonté active, travail persistant et mérite. » p. 61
On retrouve cette notion dans le livre :

Dans l’invisible de Léon Denis, chapitre XV, la force psychique, les fluides, le magnétisme
« Souvenons-nous que toute idée contient en germe sa réalisation et sachons communiquer à nos vibrations fluidiques le rayonnement de hautes et nobles pensées. »

8 - Organisation de services

Résumé de ce chapitre :

Après plusieurs semaines de traitement, André fait sa première sortie dans Nosso Lar, guidé par Lisias. Il découvre une organisation très structurée, entièrement tournée vers l'aide, avec un gouverneur qui gère 6 ministères, dirigés chacun par 12 ministres (soit 72 ministres), qui ont sous leur responsabilité environ 3000 travailleurs répartis dans les différents ministères. André, étonné, apprend aussi l'histoire de Nosso Lar, créée par une colonie de portugais qui se sont désincarnés au Brésil au XVIe siècle.

Une première chose que l’on comprend à la lecture de ce chapitre : il n’y a jamais d’oisiveté dans le monde de l’au-delà. André Luiz nous le décrit : 
« Et malgré cela, il n’y avait pas le moindre signe d’inertie ou d’oisiveté car les voies publiques étaient bondées. De nombreuses entités allaient et venaient. Quelques-unes semblaient avoir l’esprit en des lieux lointains, mais d’autres m’adressaient des regards accueillants. » p 63
On retrouve cette notion dans le livre :

Après la mort de Léon Denis, chapitre LII, Travail, sobriété, continence

« Le travail est l'honneur et la dignité de l'être humain. L'oisif qui, sans rien produire, profite du labeur des autres, n'est qu'un parasite. Tant que l'homme est occupé de sa tâche, ses passions se taisent. L'oisiveté, au contraire, les déchaîne, leur ouvre un vaste champ d'action. »

On parle aussi de régénération. C’est Lisias qui en parle : 
« L’homme vulgaire ignore que toute manifestation d’ordre, dans le monde, vient du plan supérieur. La nature sauvage se transforme en jardin quand elle est orientée par l’esprit de l’homme, et la pensée humaine, sauvage chez l’être primitif, se transforme en potentiel créateur quand elle est inspirée par les esprits qui fonctionnent dans les sphères les plus hautes. » p 65
On retrouve cette notion dans le livre :

L’Evangile selon le Spiritisme d’Allan Kardec, chapitre III, il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père

« Les mondes régénérateurs servent de transition entre les mondes d'expiation et les mondes heureux ; l'âme qui se repent y trouve le calme et le repos en achevant de s'épurer. Sans doute, dans ces mondes, l'homme est encore sujet des lois qui régissent la matière ; l'humanité éprouve vos sensations et vos désirs, mais elle est affranchie des passions désordonnées dont vous êtes esclaves»
On découvre l’organisation de Nosso Lar en 6 ministères :

– Ministère de la Régénération

– Ministère de l'Aide

– Ministère de la Communication

– Ministère de l'Éclaircissement

– Ministère de l'Élévation

– Ministère de l'Union Divine

Les 4 premiers sont proches des sphères terrestres et 2 derniers sont reliés au plan supérieur.

On retrouve cette notion dans le livre :

L’Evangile selon le Spiritisme d’Allan Kardec, chapitre III, il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père

« Là, pourtant, n'est point encore le parfait bonheur, mais c'est l'aurore du bonheur. L'homme y est encore chair, et par cela même sujet à des vicissitudes dont ne sont exempts que les êtres complètement dématérialisés ; il a encore des épreuves à subir, mais elles n'ont point les poignantes angoisses de l'expiation. »
9 - Problèmes d'alimentation

Résumé de ce chapitre :

André interroge Lisias sur l'approvisionnement de la colonie. Lisias lui explique les difficultés rencontrées, il y a un siècle, pour réussir à adapter les habitudes aux lois de la simplicité. Les nouveaux venus faisaient valoir qu'ils étaient dans une ville de transition et qu'ils ne pouvaient donc pas se déshabituer immédiatement de leur attrait pour les bonnes tables. Leur lutte fut si intense qu'elle mit la ville en danger, au point qu'il fallut prendre des mesures strictes pendant 30 ans.
Dans ce chapitre, on parle de l’alimentation spirituelle et Lisias explique : 
 « Deux cents instructeurs vinrent d'une sphère très élevée afin de diffuser de nouvelles connaissances concernant la science de la respiration et de l'absorption des principes vitaux de l'atmosphère. » p. 70
On retrouve cette notion dans le livre :

Le livre des Esprits d’Allan Kardec, chapitre VI, la vie spirite, question 257
« Nous avons vu que ses souffrances sont le résultat des liens qui existent encore entre lui et la matière ; que plus il est dégagé de l'influence de la matière, autrement dit plus il est dématérialisé, moins il a de sensations pénibles ; or il dépend de lui de s'affranchie de cette influence dès cette vie. »

Après la mort de Léon Denis, chapitre XXXIII, la vie dans l’espace
« L'Esprit avancé est affranchi de tous les besoins corporels. La nourriture et le sommeil n'ont pour lui aucune raison d'être. Il laisse pour toujours, en quittant la terre, les vains soucis, les alarmes, toutes les chimères qui empoisonnent l'existence ici-bas. Les Esprits inférieurs emportent avec eux, au delà de la tombe, leurs habitudes, leurs besoins, leurs préoccupations matérielles. Ne pouvant s'élever au dessus de l'atmosphère terrestre, ils reviennent partager la vie des humains, se mêler à leurs luttes, à leurs travaux, à leurs plaisirs. Leurs passions, leurs appétits, toujours en éveil, surexcités par le continuel contact de l'humanité, les accablent, et l'impossibilité de les satisfaire devient pour eux une cause de tortures. »

On apprend également l’histoire de Nosso lar, de son organisation, de ses choix et des difficultés pour s’organiser. Lisias commente : 

« De nombreux nouveaux venus à Nosso Lar multipliaient les exigences, voulant des tables abondantes et des boissons excitantes, stimulant les anciens vices terrestres. » p 70
On retrouve cette notion dans le livre :

L’Evangile selon le Spiritisme d’Allan Kardec, chapitre III, il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père, progression des mondes

« En même temps que les êtres vivants progressent moralement, les mondes qu'ils habitent progressent matériellement. Qui pourrait suivre un monde dans ses diverses phases depuis l'instant où se sont agglomérés les premiers atomes qui ont servi à le constituer, le verrait parcourir une échelle incessamment progressive, mais par des degrés insensibles pour chaque génération, et offrir à ses habitants un séjour plus agréable à mesure que ceux-ci avancent eux-mêmes dans la voie du progrès. Ainsi marchent parallèlement le progrès de l'homme, celui des animaux ses auxiliaires, des végétaux et de l'habitation, car rien n'est stationnaire dans la nature. »
On apprend également dans ce chapitre qu’il existe de protections contre les Esprits inférieurs :

« …Il interdit temporairement les aides dans les régions inférieures et, pour la première fois de son administration, il fit mettre sous tension les batteries électriques des murailles de la cité pour procéder à des tirs magnétiques au profit de la défense générale. Il n’y eut pas de combat, ni offensive de la colonie mais une résistance soutenue. » p 72
On retrouve cette notion dans le livre :
Les messagers de Chico Xavier, chapitre 20, Défenses contre le mal

« …La tour de garde, fine et élevée se dressait un peu plus loin. J'observai le chemin de ronde, la citerne, les meurtrières, les palissades et les bacchanales. Tout ce dispositif défensif attirait l'attention par sa complexité.

– Naturellement, vous n'imaginiez pas toutes ces fortifications nécessaires. Comme vous le voyez, notre drapeau est symbole de concorde et d'harmonie. Cependant, il est indispensable de considérer que nous sommes engagés dans un travail et qu'il faut le défendre en toute circonstance. En attendant que règne la loi universelle de l'amour, la préservation de la justice est indispensable. »

10 - Dans le bois des eaux

Résumé de ce chapitre :

Lisias emmène André dans le grand réservoir d'eau de la colonie. Pour cela, il faut prendre l'aérobus pendant 40 minutes. L'arrêt se fait dans un bois d'une beauté sublime où s'écoule une rivière aux dimensions imposantes. C'est devant cette eau cristalline, dans ce cadre enchanteur, que Lisias explique à André l'importance de l'eau et ses vertus trop souvent négligées sur Terre. A Nosso Lar, l'eau étant considérée comme un riche présent de Dieu, c'est le service de l'Union Divine qui est chargé de sa distribution.
On apprend dans ce chapitre que les déplacements ne se font pas forcément par volition mais en marchant ou avec des véhicules. André Luiz commente :

« J’eus du mal à me remettre de ma surprise quand surgit un grand véhicule suspendu au-dessus du sol à une distance d’environ cinq mètres et rempli de passagers. » p 75
A Nosso lar, tous les Esprits qui y habitent n’ont pas la même évolution. Les Esprits supérieurs qui peuvent se déplacer par la volonté de leurs pensées, évitent de le faire afin de ne pas perturber les Esprits moins évolués qui ne comprennent pas cette faculté.

A Nosso lar, on travaille et l’on prépare de futures réincarnations, comme dans ce passage où Lisias explique les divers lieux de cette communauté :

« Il s’agit d’un des endroits de prédilection pour les promenades des amoureux qui viennent ici se faire les plus belles promesses d’amour et de fidélité pour leurs expériences sur la Terre. » p 77
On retrouve cette notion dans le livre :

Après la mort de Léon Denis, chapitre XLI, Réincarnation

« C'est en vertu de cette loi d'attraction et d'harmonie, que les esprits du même ordre, de caractères et de tendances analogues, se rapprochent, se suivent à travers leurs multiples existences, s'incarnant ensemble et constituant des familles homogènes. »
Lisias développe l’importance de l’eau et de ses vertus.
«Il comprendra alors que l’eau, en tant que fluide créateur, absorbe en chaque foyer les caractéristiques mentales de ses habitants. L’eau dans le monde, mon ami, ne charrie pas seulement les résidus des corps. Elle charrie également les expressions de notre vie mentale. Elle sera nocive dans des mains perverses, utile dans des mains généreuses et, quand elle se trouve en mouvement, son courant ne répand pas seulement la bénédiction de la vie, mais également un moyen de Recours Divin…» p. 78
On retrouve cette notion dans le livre :

Le message spirituel des molécules d’eau du docteur masaru Emoto
Il a été possible d’enregistrer en images la réaction des molécules d’eau aux stimulis, tant «positifs» que «négatifs». Des dessins merveilleux sculptés dans la structure moléculaire surgissent. Le Dr Masaru Emoto a prouvé que la structure moléculaire de l’eau change selon les pensées émises. Prendre en compte qu’on a la possibilité de changer notre planète selon la perception que nous avons des choses, c’est aussi comprendre qu’il existe une force dans nos pensées. 

La Genèse d’Allan Kardec, chapitre XV, les miracles de l’Evangile, Aveugle né
« C'est ainsi que les substances les plus insignifiantes : l'eau, par exemple, peuvent acquérir des qualités puissantes et effectives sous l'action du fluide spirituel ou magnétique auquel elles servent de véhicule ou, si l'on veut, de réservoir. »
Étude sur les passes magnétiques de Clarisse Seno Chibeni
« L'eau est un des corps les plus simples et réceptifs de la Terre. C'est comme une base pure où le médicament du Ciel peut s'imprégner, à travers les recours essentiels de l'assistance au corps et à l'âme, par des procédés invisibles aux yeux de l'homme (Emmanuel, Segue-me, p. 131).

Nous apprenons donc que l'eau peut acquérir diverses qualités, de nature subtile ou fluidique, sous l'effet de la volonté d'un agent. Dans le milieu spirite, l'eau, modifiée par l'action des Esprits incarnés ou désincarnés pour la transformer en médicament, est connue comme « eau fluidifiée » ou « magnétisée ».

(...) L'eau dite « magnétisée » est en vérité un véhicule de recours médicamenteux qui agit sur le périsprit. Indirectement, elle contribue au rétablissement du corps physique. »
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